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LES SUIVEURS, — par A. FALCO 
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— Gomment, encore ce cul-de-jatte derrière moi?.. . Ah cà! mais. . . est-ce que par hasard lui aussi l!! Ôh ! 
non, ça serait par trop drôle I 
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N O S AMIES 

iŝ  

— Oh! G a s t o n , c 'es t n ies p a r e n t s . . . l a i s s e - m o i te p r é s e n t e r . 

m 
II' 

UN TRUC ACADÉMIQUE 

U 

Dans un salon d'un ménage académique. 
M. Gatillon, soixante ans, auteur d'oucrages très 

ignorés, candidat d l'Académie. 
Madame Gatillon, cinquante ans; a depuis longtemps 

juré que son mari en serait. 

M A D A M E , lisant son journal. — Ah! inon Dieu! 
MONSIEUR. — Encore une bombe? 
M A D A M E , jogeuse. — Crànovan est mort! 
MONSIEUR. —'Le pauvre homme! 
MADAME. — Il n'y a pas à dire, c'est une heureuse 

année, cinq fauteuils en dix mois! 
M O N S I E U R , timidement. — Peut-être serait-il sage 

celte fois de ne pas me présenter. . . 
M A D A M E , très aigre. — Parce que? 
MONSIEUR. — Dame!... j'ai Pair de jouer les Zola... 
MADAME. — Vous voudriez, ma foi! entrer là du 

premier coup, comme dans du beurre? 

M O N S I E U R , songeant à toutes les longues et pénibles 
visites qui vont être à refaire. — Je vous assure, ma 
bonne amie, que le jeu n'en vaut souvent pas la chan-
delle. 

. .MADAME. — E p i c i e r ! _ 

.MON.SIEUH, vogant bien que toute ré.tiislancc serait 
inalile. — Nu vous fâchez pas, Je me présenterai. 

MADAME. — C'est heureux. Seulement il faudrai t 
être reçu. 

MONSIEUR. — Voilà le difiicile. 
MADAME. — J ' a i u n e i d é e . . . 

M O N S I E U R , aimable. — Cela ne m'étonne pas. . 
MADAME. — C'est moi qui ferai les visites. 
M O N S I É U R , effragé. — Mais, ma bonne amie! . . . 
MADAME. — Oui, je sais, ce n'est pas dans les 

usages; mais, n'importe.. . .aux grands maux les grands 
remèdes! 

Quinze jours après. 

Chez un immortel. Cabinet de travail où tout est vert, 
depuis les tentures jusqu'à Vacadémicien qui l'est en-
core benucoup. 

M A D A M E , qui s'est faite très belle, entrant. — Cher 
maitre, je venais.. . 

L ' A C A D É M I C I E N , désignant un fuuleuil. — Veuillez 
donc vous asseoir. » 

M A D A M E , après s'être assise. — Cher maitre, je ve-
nais de la part de mon mari, vous remercier de tout 
le plaisir que lui a procuré la lecture de votre der-
nière œuvre. . • 

L ' A C A D É M I C I E N . — Vous êtes trop bonne! 
MADAME. — Ah! maitre, que de transcendentalelu-

mière dans la ]'ie intime des Pharaons! 
L ' A C A D É M I C I E N . — Je ne.nie pas que ce «oit 1res 

intéressant. .•• . » "N 

Ayuntamiento de Madrid



E F F E T O R A T O I R E 

FI 

( 

I 

IM 

« 

• ; 7 
i 

MADAME. — C'est génial, lout bonnement génial ! 
s'est écrié M. fiatillon, et malgré le docteur qui lui dé-
fend toute lecture, il lui a fallu relire trois fois de 
suite le volume. 

• L'ACADÉMICIEN.— Ce cher ami est donc soufTranl? 
M A D A M E , das larmes dans la voix. — Perdu, maitre! 
L ' A C A D É M I C I E N . — Que me dite.s-vous là! Perdu? 
MADAME. — Hélas ! 

L ' A C A D É M I C I E N . — Et moi qui pensais le voir bien-
tôt des nôtres ! 

MADAME. — Ah! maitre, puisque si délicatement 
vous abordez ce sujet , voulez-vous me permettre de 
vous adresser, au nom d'un de vos plus fervents ad-
mirateurs, une pr ière? 

L ' A C A D É M I C I E N . — Une prière! Parlez, madame, je 
vous en prie. 

MADAME. — Je suis perdu, m'a dit hier M. Oatillon, 
mais avant de quitter ce monde je veux une dernière 
consolation; les élections .sont proches, allez de nci 
part trouver l 'éminent maître et demandez-lui si je 
puis cette fois compter sur sa voix. Peu m'imporleni 
les autres. Une seule, mais que ce soit la sienne.. . et 
je mourrai content. 

L ' A C A D É M I C I E N , / '« / / • cisihlemenl ému. — Soyez 
tranquille, je voterai pour lui. 

MADAME. — Merci! c'est le vri'u d'un mourant. 

i/s'xiM 

I La même scène se reproduit chez les trente-huit autres 

demi-dieux.) 

Le jour des élections. 

M. fiatillon est élu à l 'unanimilé. 

i i 
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Voulez-vous bien finir, mons ieur ! 
Il ne t ient qu 'à vous, chère en fan t ! 

— Le comble de l ' ingrat i tude? lit 
— Etre écrasé par un éléphant dont on a pris la défense . 

— Ce grediu ! ce chenapan I Quand je pense q^ue madame Durand et moi, nous iwus 
sommes contentés , pendan t vingt ans, d 'un tas d 'équivalents pour le conserver unique! 

— Tu te tires? 
— Pour sûr. . . on trouve seulement pas un clou pour accrocher sa 

perruque I 
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DESSOUS PERVERS 

'K 

— Sous son peignoir de velours blanc, doulilé 
d ' he rmine et bordé de renard bleu, elle n 'a qu 'une 
longue chemise de surah fleur de pécher , f roncée ù 
la tail le, avec galons de ma l ines ; m a n c h e s moscovites, 
qu 'on peu t r e t rousse r à coups de m o u s t a c h e s ; bas el 
mules tleur de pécher . 

Parfum : Héliotrope de Perse , dans un seul endroi t . 

— Combinalion angla ise en surah noir, bas noirs , 
soul iers noirs , corset noir , j a r re t i è res noi res ; quand 
on voit poindre dans ces ténèbres le soleil, c ' es t -à-
dire un bout de peau , on se dir ige r ap idemen t de ce 
cûté-là. 

Parfum : Celui d 'une f ra îcheur j eune et souple. 

— A mis, pour sa p remiè re fau te , sa toilette int ime 
de j eune mar iée , bat is te et ma l ines ; a seu lement en-
levé les n œ u d s de satin blanc et les a remplacés pa r 
des nœuds de satin or . . . Ah! tu me t rompes pour une 
s a u t e u s e ! Ah! tu découches pour une roulure !... 
Rh bien ! mon cher mons ieur Dubois (notaire à Saint-
Malo), vous aurez des simili-vicomtes pour hér i t ie rs . 

Parfum : Vinaigre de toi let te; la salade est, du reste , 
a.ssez réuss ie . 

— . \pporte dans son manchon une gaine en soie de 
Ceylan, car son maî t re et se igneur , d 'une ja lousie 
noire , la bat t rai t pour une dentel le déchirée ou un ru -
ban dénoué . . . En ar r ivant , enlève sa chemise . . . et 
oublie que lquefo is de me t t r e la ga ine . . . Il a ime à l 'ha-
bil ler de ba i se rs et à la vêtir de caresses . 

Parfvm : Muguet des bois. 

— Corset de laine rouge , pan ta lon et j upon de 
tr icot . . . bas cachou. . . j a r r e t i è re s de f icel le! . . . 0 hor-
r e u r ! chemi.se d ' ind ienne! C'est le grand-duc , l 'hér i -
tier deâ <i I les-Réunies », qui , las des va lenciennes et 
des moires an t iques , des .souliers de satin et des 
j upes de su rah , s 'offre un morceau de roi, — quinze 
a n s ! — déniché au Moulin-Rouge et enlevé da re -da re 
dans le coupé de Brislol-HOtel... Si l 'écrin est rude , le 
d i aman t est de la plus belle eau ! 

Parfum : Celui de l ' amour ! 

B I G A R R U R E S 

Le jeune ï o t o rencont re au res tauran t son oncle, 
son respectable oncle, qui est p rofesseur et, de plus, 
m e m b r e de la Ligue contre la licence des rues, avec 
une j eune blonde. Surpr ise , rougeur . . . ba lbut iements . 

— Mon cher Victor, fai t l 'oncle, je te p résen te une de 
mes élèves. . . mademoisel le Jul ia Nitouchet te . . . 

— .le la connais , mon oncle. . . elle a été aassi mon 
élève. . . à ses débuts . 

Sur une plage amér ica ine . . . Le pol iceman voit pa.s-
scr un mons ieur , tout nu , l 'a ir grave et solennel : 

— Monsieur ! rentrez dans votre cabine, il fau t un 
costunle de ba in . . . vous n 'ê tes pas dans une tenue dé-
conte pour vous ba igner . 

— Mais je ne vais pas me baigner , pol iceman!! . . . 
je vais me suicider . 

— Ah ! passez ! A II right ! 

POURQUOI ON VA AU THÉÂTRE 

— Parce qu ' i l -s 'embête à crever chez lui, qu'i l est 
fut i le , niais , ignorant et que lire son jou rna l const i tue 
sa seule occupat ion. 

— Parce qu'elle a vingt-six ans et qu ' ayan t enfin 
hér i té d 'une tante , on e.spère la mar i e r . Sa cousine 
lui mon t r e .: Là... c'est là... aux fauteuils d'orchestre... 
le petit... quia un gros ventre... Non! pas celui qui 
est décoré... le petit qui a un gros ventre, que je te dis ! 

— Parce qu'i l a fai t un excellent d îner au cercle et 
qu'i l n 'y a que là qu'on puisse bien digérer en somno-
lant doucement . 

— Parce qu 'on lui a offert une avant-scène. Elle 
avai t la migra ine et des enge lures ! cela ne fai t r i en . . . 
On pr ivera i t p lu tô t une Par is ienne de dîner , que 
d 'al ler au théâ t re quand elle a une avant -scène . 

— Parce qu'el le lui a donné rendez-vous chez lui 
après onze heures , e l qu'il ne sai t où tuer le temps . 

— Parce qu'i l lui a dit que c 'était son j o u r d ' abon-
nemen t el qu 'e l le veut s ' a s sure r que ce n 'es t pas une 
c raque . . . Ne regarde pas la pièce et guette sans ces.so 
r e n t r é e des fauteui ls . 

— Parce qu'il y a dans la famil le , depuis 18.'}."), une 
loge à l ' année , que c 'est dans les t radi t ions et que ça 
la « pose » en face de la hau te ju iver ie . 

— Parce que sa fille est fennne de chambre de la 
sœur de la j e u n e première . 

— Parce que c 'est l 'ê tre le plus roublard qui 
existe pour passe r ve r s six heu re s dans les salles de 
rédact ion el raf ler les bil lets d ' au teur . 

— Parce qu'el le a eu jad is des genti l lesses pour 
l ' au teur . . . el qu 'el le a le ta lent de lui fa i re croire 
qu'il est l 'un ique qtii... que... Ré.sultal : u n e loge au 
premier balcon ! 

Ayuntamiento de Madrid



DOUBLE VUE 

— _ J e l V o i s bien, et puis t ' a s ' p ^ besoin d me p incer 'pour m'd i ie : At tent ion! le v'UU 

•/Sî 

; il 

I 
1 

as;» 
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* S"-RAPHAEL-QUINQUINA PREMIÈRE MARQUE B 
DES VINS TONIQUES ^ | 
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i£:VITRAUX 
O ARTISTIQUES 
Q B£TOHtC'',ii,aael'eultTiU%Pulf 
. I Fenêtre complèteStp^lBfr. 

1 U PropKlns trtU5. Hbmn coulwif P* iCr. 
û V I T R A U X d - E Q U S E S 

PRÉSERVATIFS 
en o a o u t o h o u o dilati'el b a u d r u c h e garantit iacauablei. 

et APPAREILS SPÉCIAUX 
roai l'USAOE /NT/fflEde l'Homme «t It Femme. 

PoVirtaommea, 2 (r. la douzaine, i 
Poor dames, 2 (r. 5 0 I» pièce. ! Frànto parpaste. 

MAISON A . C L A V E R I E 
234, Faubs Saint-Martin, P A R I S 

EDTOÌ franco et gratis du Catilog. Illustré de 320 gray., ou mieui 
tacore 6 beaui échtntillons et catalogue contre 1 fr. seulement. 

EHVOI RECOMMANDÉ, C 2 5 en plu». Complète diicrétion. 

B u r e a u x d u Monde Comique, 

29, rue Le Peletier, Paris 

E N V B N T E 

LE JEU D'OIE DE L'AMOUR 
Tiré en cinq couleurs 

P R I X : 0 f r . 5 0 c e n t i m e s 

Envoi franco contre cette somme en timbres-poste 

APRÊ̂ PENDiN, mN. L A M O U S T A C H É 
n ' a p a s d ' â g e I JEUNES 
G E N S qui désirez de la 
moustache ou dé la barbe 
en 15 jours, faites usage du 
s p é c i f i q u e P i c a r d . 
Succès garanti et assuré. 

l'i i.K de i'Jidu Miraculeuse : 2 fr. 3 5 . Envoyer 
timbres ou mandat à DELBREIL, chimiste, 
rue Saint-Rome, 33, à Toulouse. 

p. MANTEGAZZA 

LA P H Y S I O L O G I E 
DE 

L ' A M O U R 

Un volume in-18 Jésus 
Prix : 3 fr. 50 

P. WIANTEGAZZA 

L'AMOUR 
D A N S L ' H U M A N I T É 

Un volume in-18 Jésus 
Prix : 3 f r .50 

PAUL MARRIN 

L'HYPNOTISME 
Théorique et Pratique 

Avec les procédés d'hypnotisation 

Un volume in-18 Jésus 
Prix : 3 fr. 50 

Envoi franco con t re 3 f r . 5 0 en m a n d a t ou t imbres -pos te adressés au Di rec teur du Monde Comique, 
29, r u e Le Pe le t i e r , à Pa r i s . 

CHEMINS DE FER DU NORD 

Les relations entre Pari« et Bruxelles et retour sont 
assurées par quatre services d'express dans chaque 
sens : 

Les départs de Paris ont lieu à 8 h. 15 du matin, 
3 h. 50, 6 h. 20 et 9 h. 45 du soir, et les arrivées à 
Bruxelles à 1 h. 55, 10 h. 25, 11 h. 52 du soir et 5 h. 18 
du matin. 

Les départs de Bruxelles sont fixés à 7 h. 30, 9 h. 15 
du matin, 1 h. 20 et 6 h. 40 du soir, et les arrivées à 
Paris à midi 33, 4 h. 58, 6 h. 45 et 11 h. 53 du soir. 

Wagon-salon et wagon-restaurant aux trains par-
tant de Paris à 6 h. 20 du soir et de Bnixelles à 7 h. 30 
du matin. 

Wagon-restaurant au train direct partant de Paris 
à 8 h. 55 du matin et au train express partant de Bru-
xelles à 6 h. 40 du soir. 

CHEMINS DE FER DE L'OUEST 

A bonnements sur tout le réseau. 

La Compagnie des chemins de fer de l'Ouest fait dé-
livrer, sur tout son réseau, des cartes d'abonnement 
nominatives et personnelles, en 1", 2® et 3" classes. 

Ces cartes donnent droit à l'abonné de s'arrêter à 
toutes les stations comprises dans le parcours indiqué 
sur sa carte et de prendre tous les trains comportant des 
voitures de la classe pour laquelle l'abonnement a<été 
souscrit. 

Les prix sont calculés d'après la distance kilomé-
trique parcourue. 

La durée de ces abonnements est de trois mois, six 
mois ou d'une année. 

Ces abonnements partent du et du 15 de chaque 
mois. 

fLABSINTHE TERMINUS bien̂ Â iIante I 
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